
J e u d i 8 sep t embre 1 9 7 7 - N o 7 2 2 

Rouge 
Quotidien 
des communistes marxistes léninistes de France 

BP 61 75861 Paris Cedex 18 
CCP 30 226 72 Lo Source 

L'unité d e s p a y s 

a r a b e s f a c e a u 

« p l a n de p a i x » 

Récemment. Bégin, chef du 
gouvernement israélien a 
avancé un «plan de paix». 
Dans ce plan, i l est stipu­
lé qu'Israël veut mainte-

APALATEGUILIBERE ! 
UN MOIS 
DE GREVE DE LA FAIM... 
DES SEMAINES 
D'INTENSE MOBILISATION 
EN EUSKADI, EN FRANCE... 
APALA SORT DE LA 
PRISON DES BEAUMETTES 

C'est vers 13 h 30 
qu'un immense cri de joie 
s'élève de la place du palais 
de justice d'Aixen-Provence. 
L a nouvelle se propage en 
basque et en trancais : «A-
palateguï. le militant basque 
maintenu en prison, jusqu'à 
aujourd'hui, va être libéré». 
I l sera mis en liberté sur­
veillée jusqu'à son procès 
du 14 octobre qui décidera 
s'i l doit être extradé ou non. 
C'est là une grande victoire 
sur l'État français. Tout d'a­
bord, une victoire du peu­
ple basque où par milliers 
les manifestants ont exigé 
l'amnistie : la libération 
d'Apalategui et l'autonomie 
du pays Basque. C'est aussi 

EDITORIAL 

Une idée qui fait son chemin 
Dans le débat qui oppose le PCF au PS, la chose la 

plus frappante est sans doute le nomore de fois où 
sont prononcés les mots comme «trahis», «décevoir». 

Par exemple, dans le numéro spécial de «l'Huma­
nité», Andrieu parle de «promesses électorales ou­
bliées» une fois la gauche au pouvoir. Marchais parle 
«d'engagements bien tenus» et «d'espoirs non-déçus». 

En réponse à ce numéro spécail, lierait, au nom du 
PS. déclare : «Les communistes veulent donner à ce 
débat un ton polémique en pratiquant à l'égard du PS 
le soupçon permanent de vouloir trahir les intérêts 
des travailleurs». 

Dans sa campagne publicitaire actuelle, le Matin 
(journal officieux du PS) à la question «que ferait le 
Matin si la gauche était au pouvoir», répond sur le 
thème : si la gauche venait à trahir... 

Si bien que la situation est la suivante : d'une part, 
le PCF et le PS jurent leurs grands dieux qu 'ils ne 
trahiront pas, ne décevront par les espoirs que les tra­
vailleurs pourraient placer en eux, mais d'autre part, 
c'est bien cette question-là et aucune autre qui reste 
au centre des débats. 

Si tel est le débat, c'est que telle est la question _—\ : ** !— 

que se posent les masses travailleuses de France. 

Les travailleurs ont vu tant de fois tes dirigeants du 
PCF et du PS trahir les luttes, appeler à négocier dès 
te début des grèves et sur n 'importe quelles bases, or­
donner de reprendre le travail sans avoir rien obtenu, 
ou si peu .' Ils ont vu tant de programmes électoraux 
trahis par les maires de «gauche» sous le prétexte 
«qu 'on ne peut rien faire» ! 

Ainsi, même si l'Union de la gauche peut encore 
bénéficier des voix des travailleurs, on commence 
déjà à ne plus pouvoir parler de confiance en l'Union 
de la gauche». 

Les marxistes-léninistes, quant à eux, mettent en 
garde depuis longtemps contre te caractère mensonger 
des promesses du Programme commun, revu ou non. 
Nous développerons plus que jamais cette campagne, 
pour expliquer, prouver dans les faits et les luttes 
quotidiennes, qu 'il ne faut placer aucun espoir dans 
le Programme commun de ta «gauche», pas plus que 
nous n'en plaçons dans celui que nous annonce la 
droite. Et nous savons que chaque jour plus nom­
breux sont tes travailleurs qui arrivent à la même 
conclusion que nous. 

une victoire de la solidarité : 
hier à Marseille se déroulait 
une manifestation pour la 
libération d'Apalategui. 

Plusieurs centaines de 
manifestants remon- lient 
vers la Porte d 'Aix en 
scandant des mots d'ordre 
quand un groupe de nazil-
lons, se réclamant de la 
«Phalange européenne»,s'at-
taquèrent au cortège des 
manifestants. Mal leur en a 
pris, car les manifestants se 
regroupèrent, et ces émules 
de Franco se retrouvèrent 
acculés dans le chantier de 
la Bourse. Là de nombreux 
travailleursimmigrésduchan-
tier aidèrent les manifes­
tants à corriger, comme i l 
se doit, ces apprentis SS et 
c'est renforcée de plus de 80 
travailleurs immigrés que la 
manifestation »e termina en 
scandant : «Le fascisme ne 
passera pas». 

suite p. 3 

nir son contrôle militaire 
sur la rive ouest du Jour­
dain et refuse de se retirer 
des territoires arabes occu­
pés. Le plan ne reconnaît 
pas le droit du peuple pales­
tinien à recouvrer sa patrie 
et refuse de négocier avec 
l 'OLP . 

Un peu plus tard, le gou­
vernement sioniste a ap­
prouvé rétablissement de 
nouvelles colonies de peu­
plement sur la rive ouest 
du Jourdain et l a décision 
d'étendre sa juridiction à 
la bande de Gaza, voulant 
ainsi créer un fait accompli 
et perpétuer son occupation 
de ces régions. L a réalisa­
tion de ce plan devrait pren­
dre entre 20 et 30 ans, car 
la création de ces colonies 
entraîne l'implantation en 
territoire occupé de 6 à 8 
millions de juifs. 

Pour justifier de telles 
mesures, Begin et consorts 
vont fouiller dans la Bible. 
Or l 'un des passages signale 
que la rive ouest du Jour­
dain est la région où Moi se 
voulait que les Juifs habi­
tent. Alors tout s'explique, 
H faut envahir... 

E n fait le but de cette 
occupation c'est de créer un 
«grand Isaèl» tout en évi­
tant pour cela une grande 
guerre ou les pertes seraient 
importantes. Deux bandes 
de peuplement - l'une suit l a 
vallée du Jourdain, l'autre 
est située entre la côte et les 
principaux centres arabes -
encadrent l a plus grande 
partie de la population de 
Cisjordanie. De nombreux 
points de peuplement ju i f 
seront créés autour de Jéru­
salem et une route straté­
gique reliera la vallée du 
Jourdain à Te l Aviv. 

Par cette attitude, Isra­
ël montre qu'elle refuse un 
état de paix et qu'elle met 
tout au service de sonex-
pansion et agression. 

C'est une hostilité contre 
tous les arabes. L a seule so­
lution du problème du Mo­
yen orient est la restaura­
tion des droits nationaux 
du peuple palestinien et 
le recouvrement des terri­
toires arabes occupés par 
Israël. 

suite p. 2 

VENDREDI 9 SEPTEMBRE 
DUNKERQUE A 20 H 
MJC de Grande Synthe (Nord) 

REUNION PUBLIQUE 
Chorale «La Lyre des travailleurs» 
Film : «Le goût du collectif» (Lip) 
ASEC (Association des stagiaires et étudiants 
comoriens) 
Stands 

Du 5 au I I septembn? : de 14 à 20 h 
Exposition HOMMAGE à Mao Tsé-toung 
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WOLINSKI DECLARE : 
«Andrieu est venu 

me chercher» 
Marchais-Wolinski . le duo du siècle, le PC et le PS sont 

bien décidés à ne rien laisser passer. Hier, c'était a la Une 
de «l'humanité» blanche, Wolinski, dessinateur, anarchis­
te repenti qui venait à la rescousse de Marchais pour pour­
fendre le socialistes et régler son compte au «Nouvel 
Observateur». 

W O L I N S K I A U S E C O U R S DE M A R C H A I S 
Il y a vraiment de l'eau dans le gaz, la moindre insinua­

tion devient une affaire nationale, devient prétexte à polé­
mique. A la mi-juillet, affirme le «Nouvel Observateur», 
Marchais et Leroy auraient censuré un dessin du dit Wolins­
ki représentant une rencontre secrète Mitterrand-Giscard. 
Lettre de Wolinski au «Nouvel Observateur» et reprise de 
certains passages de la lettre dans le dernier numéro du 
«Nouvel Observateur» qui maintient son affirmation. 
Roland Leroy, lui-même, s'en mêle, parle de «politico-
psycho-drame fabriqué au Nouvel Observateur», i l y voit 
même une attaque contre «l'Humanité» blanche. 

L A G U E R R E D E S C E N S E U R S 

Les Marchais et Mitterrand s'entredéchirent, les travail­
leurs font de moins en moins confiance dans les chances du 
Programme commun. Ces messieurs sont de moins en moins 
sûrs d'eux et de plus en plus agressifs. Wolinski a été censu­
ré à «l'Huma». «Non c'est le «Nouvel Observateur» qui a 
censuré ma lettre», répond le Wolinski en question. «Bien 
sûr, qu'i ls te laissent parler», lui dit Choron son collègue de 
«Charlie-Hebdo», «puisque tu leur lèches le cul». Et Leroy 
le rédacteur de l 'Huma, dans le feu de la polémique PC-PS. 
de répondre vexé : «Puisque c'est comme ça on lui donne 
trois pages de plus dans "rHumanitô-dimanche" » Na I 

«Ce que je peux vous dire, c'est que dans ma carrière 
d'humoriste professionnel déjà assez longue, j 'a i peu sou­
vent attaqué le Parti et, par contre, j ' a i très souvent défendu 

Cri eV «J , Moi , Trst/tS 
fiooA rot/r <put' Attfpofirtr 

les communistes. (...) Je n'ai pas cru devoir me dérober et 
me cantonner dans un gauchisme confortable. J ' a i tenté 
l'expérience d'aller dessiner à l'Huma». Et Wolinski con­
tinue en disant qu'on le laisse libre de dessiner ce qu'i l 
veut. C'est vrai que Wolinski n'a pas eu besoin de changer sa 
conception du monde en entrant à «l'Humanité», i l a tou­
jours dessiné les gens du peuple comme des personnages ri­
dicules, comme des personnages veules incapables de vou­
loir le moindre changement ou de mener la moindre lutte. 

Il est célèbre pour ses dessins phallocrates sur les fem­
mes. 

A l'approche de 78, Wolinski qui se fait des illusions sur 
les chances de la «gauche», alléché par l'odeur veut se 
ranger du côté du fromage. Peut-être sera-til déçu !... A 
quand Wolinski au «Figaro» ? 
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le monde en marche 

L'UNITE DES PAYS ARABES 
FACE AU «PLAN DE PAIX» 
ISRAELIEN 

Tout cela, Israël Ta fait 
avec le soutien des Etats-
Unis, qui malgré un désac­
cord apparent continuent 
de l'aider financièrement, 
et militairement en vue de 

maintenir leurs intérêts pé­
troliers. 

L ' U R S S par ses manoeu­
vres impérialtff : x les 
cotes de U Mer Rouge 
et de la Méditéraiinée, ainsi 
qu'en Afrique du Nord, 
essaye de diviser les pays 
Arabes ce qui constitue 
une aide appréciable pour 
Israël. 

Pourtant, les pays arabes 
sont décidés ù lutter contre 
cette dernière manoeuvre 
israélienne. Le Conseil de la 
Ligue arabe qui vient de 

se tenir a condamné les 
mesures illégales prises par 
l 'Etat sioniste «qui consti­
tuent un danger certain 
pour les efforts vers l a 
paix», considère ces mesures 
non-valides et demande leur 
annulation, demande au Cou 
seil de sécurité de l 'ONU 
de prendre les mesures né­
cessaires pour aboutir à 
un arrêt dé6nitif de la 
politique d'implantation 
dans ces terres. 

Les pays Arabes deman­
dent à nouveau à tous les 
pays de s'abstenir d'aider 
militairement et économi­
quement Israël et de ne 
pas autoriser l'émigration 
de leurs ressortissants vers 
les terres arabes occupées 

et les terres palestiniennes. 
L a condamnation effec­

tive d'Israël passe par le 
soutien à la lutte du peu­
ple palestinien. M Kaddoumi 
chef du département poli­
tique de l ' O L P a déclaré 
samedi qu'i l avait demandé 
aux pays Arabes pétroliers 
d'user de l'arme du pétro­
le pour «servir la cause ara­
be » . U a ajouté que selon 
lu i . les arabes devaient uni­
fier leurs positions à l'as­
semblée générale de l 'ONU 
afin de faire face au complot 
sioniste. 

Le plan israélien d'ex­
pansion ne sera jamais ac­
cepté par le peuple arabe. 

L'expansionnisme israélien aux dépends des peuples arabes 
et palestinien. 

GRANDE-BRETAGNE 
Les travailleurs condamnent la trahison 

des dirigeants syndicaux 
Lundi s'est ouverte, è 

Blackpool, en Grande-Bre­
tagne, la conférence annuel­
le du T U C tTrades-unlons 
congress). puissante confé­
dération syndicale de 11,5 
millions de membres. Le but 
de cette conférence : faire 
admettre aux travailleurs la 
règle d'un intervalle de dou­
ze mois entre les augmen­
tations de salaire. 

Dans cette confédéré 
tion, la démocratie n'existe 
que dans les textes et i l est 
difficile de se faire enten­
dre. Pourtant les travailleurs 
ne sont pas prêts à accepter 
ce plan. 

Le président du syndicat 
des mineurs (importante fé­
dération de 260 0 0 0 mem­
bres) essayait en vain de 
faire soutenir par ses mem­
bres le plan national. I l a 
été pris à partie par 1 500 
manifestants à la sortie de la 
séance inaugurale, aux cris 
de «jaune», «traître» et 
«créature des patrons». L a 
police est intervenue pour 
sauver ce traitre de la colère 
des travailleurs. 

Cet «incident» est révé­
lateur de la situation ac­
tuelle de la confédération. 

Les dirigeants tentent de 
sauver au maximum la poli­
tique nationale du gouver­
nement travailliste : éviter 
une «explosion des salai­
res». Cela revient à de­
mander aux travailleurs de 
soutenir la dégradation de 
leur pouvoir d'achat et de 
ne pas broncher face à la 
montée considérable du 
chômage. Mais les travail­
leurs ne l'ont pas accepté ; 
au contraire, ils sont prêts 
à demander de nouvelles 
augmentations de salaire 
comme les mineurs qui ont 
décidé d'entamer une lutte 
dès le mois de novembre. 

REGAIN DE RACISME AUX USA 
Alors que les Noirs doi­

vent faire face à des condi­
tions de vie de plus en plus 
difficiles, ils doivent de plus 
faire face à une oppression 
plus grande. 

Actuellement, 14.5 %des 
Noirs sont au chômage et ce 
pourcentage atteint 35 % 
pour les jeunes et plus de 
50 % dans certains ghettos. 
De plus, la différence de re­
venu familial moyen entre 
blancs et noirs n'a cessé 

Klux K lan ont manifesté 
contre la pratique du «bu-
sing» c'est à dire contre le 
transport dans le même auto­
bus d'écoliers blancs ou 
noirs. 500 contre-manifes­
tants les ont obligé à partir 
mais le K u K l u x K lan fut 
protégé par la police inter­
venue à temps pour les sau­
ver. E n revanche 7 contre-
manifestants ont été arrêtés. 

Cette atmosphère de cri­
se, on la retrouve avec le re-

«Section pour blancs seulement» 
galion raciale commence dès 

: 3 926 dollars 
489 dollars en 

d'augmenter 
en 1959, 5 
1975. 

Lundi environ une. ving-
tarde dtr- rhèmbres du- K i J 1 

: la ségré-
l'enfance. 

(gain des commandos racistes 
du K u K l u x K lan. 

• U S A 
Les mineurs des Apala- travailleurs des mines de 

ches ont entamé une grè­
ve le 20 ju in , pour s'op­
poser . aux mesures anti-
grèves prises par les pa­
trons. Celle-ci se poursuit 
toujours. 

F in août ce sont 60 0 0 0 
mineurs de Virginie occi­
dentale et 20 000 du Ken-
tucky, de rohio.de Pensyl-
vanie et d'Alabama qui 
étaient en grève. Ils ont 
porté un coup sévère aux 
monopolistes américains. 

L a grève a entrainé une 
perte de 30 millions de 
tonnes de charbon. 

L e 1er août, 20 0 0 0 

fer du Minnesota et du Mi 
chigan ont cessé le travail 
pendant un mois: cette 
grève, la première d'une 
telle importance depuis 
1959, a réduit de 8 5 % la 
production de fer. 

Plus de 12000 ouvriers 
de «General Motors US» 
à Andesson dans l ' indiana 
se sont mis en grève du 
15 au 28 août. 

L a liste pourrait s'al­
longer. Seules les plus im­
portantes sont mention­
nées. 

Ces nombreuses grèves 
sont autant d'atteintes aux 
capitalistes monopolistes 
américains. 

Namibie 
L e régime raciste sud-

africain a annoncé le 31 
août que la baie de Walvis 
ne ferait plus partie de la 
Namibie et qu'elle appar­
tiendrait à l 'Afrique du Sud 
à partir du premier septem 
bre. 

Le lendemain, un repré­
sentant de la SWAPO on 
Afrique de l'est a déclaré : 
«Nous rejetons fermement 
et condamnons ce sinistre 

dessein du régime raciste. 
L 'Afr ique du Sud tente de 
diviser notre pays. L a baie 
de Walvis fait partie d u 
territoire namibien». U a 
ajouté :« Lorsque l a Na­
mibie obtiendra son in­
dépendance, si l 'Afrique 
du Sud continue d'occuper 

la baie do Walvis, la SWA­
PO considérera cela com­
me une invasion par une 
puissance étrangère. 

dans les écoles et le com­
munisme». 

L e même jour à Louis-

rji 

ent contre le busing en< 
bloquant pendant plusieurs 
heures les principales voies 

-<!'J4**r*i41 #* H*i i«4W 
pierres sur les automobiles 

FETE POPULAIRE 
DE L'ESSONNE 

Procurez-vous les vignettes de soutien auprès de mili­
tants de l'Humanité rouge de l'Essonne. 

E N T R E E E T C R E C H E G R A T U I T E S 

— Tournoi de foot-ball ; cross 
, — Déjeuner sur l'herbe. 

— Nombreux jeux. 
— Stands d'entreprise et de villes. 
— Fi lms, sketches. 
— Spectacles et expositions. 
— Forums. 
— Diner et bal. 

dimanche 18 septembre 
BRETIGNY(ORGE 
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nouvelles intérieures 

QUATRIEME ANNEE NOIRE 
POUR LES PETITS PAYSANS 

Un aveu de Debatisse 
à Antenne 2 

Mardi soir. Michel Debatis 
se. président de 1a F N S E A , 
était l'invité du journal télé­
visé «Antenne 2» à l'occa­
sion de sa rencontre le len 
demain avec le président du 
l'Etat monopoliste, Giscard 
d'Estaing. 

On se souvient des récen 
tes déclarations de Giscard 
dans la Meuse et dans les 
Hautes Alpes, où la promes­
se d'une augmentation du 
revenu agricole avait été une 
nouvelle fois faite. Debatis 
se, dont on connaît les ami 
tiés pour Giscard aura été 
obligé de démentir ces men 
songes. U a déclaré que le 
bureau économique de la 
F N S E A -avait fait lesprévi­
sions chiffrées du revenu 
pour J'année 1977, et nos 
chiffres... sont mauvais» 

C'est un aveu de taille ! 
Déjà, l 'an passé, l 'Etat et 

Giscard avait •personnelle­
ment- assuré que «le revenu 
ne baisserait pasv On sait 
ce qu'i l en a été. Cette an 
née, même assurance, même 
résultat. 

L'année 19 sera donc 
la quatrième année noire 
pour les travailleurs de la 

terre, et en particulier les 
peûts paysans. Evidemment, 

*- Debatisse a tenté de justifier 
cela d'abord par les «in­
tempéries» et ensuite par les 
fameux «montants compen­
satoires* européens. 

Voilà bien la manière de 
ce dirigeant «agricole», 
commis des gros céréaliers 
et betteraviers, de justifier 
la politique du capital mo­
nopoleur d'exploitation et 
de spoliation de la petite 
paysannerie -

L a baisse du revenu agri 
cole a sa source dans le 
maintien au plus bas des 
prix agricole! à la produc 
l ion, alors que ne cessent 
d'augmenter les prix des 
biens industriels nécessaires 
à l'agriculture ; elle a sa 
source dans la politique vi 
sant a avantager de multi­
ples manières les plus gros 
au détriment des plus pau­
vres, par le système de la 
vente, de l'achat, du crédit 
et de l'impôt. 

Voilà l'autre partie de la 
vérité sur le revenu, que n'a 
pas dit Debatisse à «An­
tenne 2». 

Vunion sacrée 
contre les Corses 

Vendredi, plusieurs mani­
festations auront lieu en 
Corse, notamment A Aie-
ria. On retrouvera le même 
jour, côte à côte, les partis 
les plus ouvertement réac­
tionnaires à ceux qui font 
mine de se préoccuper des 
problèmes des travailleurs 
corses. Le parti bonapartis­
te (Hé au R P R ) et les radi­
caux de gauche manifeste 
ront ensemble ; le faux parti 
communiste français mani­
festera rie son côté. 

Bien que les dirigeants du 
faux parti communiste s'en 
défendent, ces manifesta­
tions ont au fond le même 
contenu politique : mobili­
sation des formations et 
partis français contre tous 
ceux qui mènent le combat 
pour le droit du peuple 
corse a disposer de lui-
même. C'est pourquoi par­
tout on entend le même 
slogan «contre le téparatis 
me et la violence». Cela 
au moment même où répon­
dant à leur espoir. l'État 
et le gouvernement viennent 
de prendre une séne de me 
sures allant dans le même 
sens et qui vient de se voir 
concrétiser par le débarque­
ment en Corse d'un esca­
dron de gardes mobiles qui 
s'est déjà illustrée i l n'y a 

pas longtemps à Djibouti. 
Cette «Union sacrée» des 

diverses composantes de la 
bourgeoisie française est le 
reflet de l'affolement de 
cette classe devant les boule 
versements de la situation 
politique en Corse ; boule 
versement qu'elle a produit 
elle-même par sa politique 
anti-corw( 

Un des exemples les plus 
frappants est celui de la po 
sition prise par le faux parti 
communiste français, qui 
n'est que la continuation de 
sa politique chauvine suivie 
il n'y a pat longtemps en 
Algérie. Les dirigeants du 
PCF disent on offot. dans un 
article de «l'Humanité» du 
6 septembre que «pour la 
Corse», i l faut t aller plus 
loin et plus vite qu'àlleurs*. 
qu'il faut *un véritable plan 
d'urgence». 

Urgence, o u i il y a ; mais 
la bourgeoisie française 
qu'elle soit de droite ou de 
la dite gauche, et le peuple 
corse voient cela de façon 
tout à fait opposée. 

Malgré les difficultés, tous 
ceux qui se battent vé­
ritablement pour la cause du 
peuple corse, seront côte à 
cote et sauront répondre par 
les moyens appropriés. 

«les tueurs fous de l'Ardèche» 

UN MAUVAIS ROMAN POLICIER 
L e 2 3 août, à C h a t e n a y - M a l a b r y , t enta t i ve de 

ho ld -up con t r e u n b u r e a u de poste . M o u s t a p h a 
l i o u k h e z e r . 2 2 ans. est aba t tu f r o i d emen t par u n 
br igadier . M a r c h a n d o n . qu i t ire à bou t po r t an t s u r 
le j e u n e algérien g isant su r le t r o t t o i r e t blessé. L e 
br igadier es t t ou jours e n liberté. L e s i l ence t ombe 

L e 24 août, a t taque d u Crédit agr ico le de V i l l e -
for t . D e u x passants s o n t tués, d e u x personnes 
blessées d u n t u n po l i c i e r . Dés l o r s , t oute l a presse 
bourgeoise parle «des tueurs fous de l ' A rdèche » . 
E t q u i p lus e s t . l a majorité des j o u r n a u x bour­
geois considère d 'ores e t déjà le nommé P ier re 
C o n t y c o m m e assassin sans a u c u n e preuve n i a u c u n 
j u g e m e n t d u t r i b u n a l . 

D e u x po ids , d e u x mesures . 
On assiste en ce mo­

ment à une vaste campa-a visant à créer un c l i -
de terreur : éruieuon 

de télévision sur la violen­
ce e t les agressions. gros ti­
tres des journaux : «Cet 

infirme a tué ces deux vo­
leurs» (« l 'Aurore»), «Au­
cune pharmarcic ouverte la 
nuit à Paris, à cause des 
agressions» ( «Le Figaro»), 
«La grande peur de» fem­
mes» ( «Le Matin»)* 

Le but est avant tout 
ce créer un climat de ten­
sion dans l'opinion. E n 
cette période de crise al­
gue du capitalisme, ce c l i ­
mat permet ensuite de lan­
cer die grands appels a l'or­
dre, au maintien de la sé­
curité, au renforcement 
de la police, en un mot : 
de grands appels nu renfor­
cement des forces politi­
ques en place. 

Puis, le jour venu, tou­
jours au nom de l'ordre 

ble. Car . au fond, lu cause 
de ces phénomènes c'est le 
système capitaliste ; les 
responsables, ce sont ceux 
qui défendent un système 

sur cette violence 
quotidienne qu'estl 'exploi-
tation de l'homme par 
l'homme, la répression, le 
chàmajr et ' a misère. 

et de lu sécurité, on en­
voie la police tirer sur les 
manifestants ou les grévis­
te, et le tour est | n i 

D'une part, on monte 
en épingle les agressions. 
les hold-upet d'autre part 
(c'est l'autre face du même 
phénomène) on couvre 
toutes les exactions de la 
police. S i un manifestant 
meurt a Malville alors que 
volent les grenades offen­
sives, c'est bien entendu 
«une crise cardiaque» ! 

Lo in de nous ridée de 
nier l'existence de hold-
up, de viols ou d'agres­
sions. Mais que ceux-là 
mêmes qui sont responsa­
bles de tels phénomènes 
les exploitent à leur pro­
pre profit est inadmissi-

Spaggiari, auteur du casse de Aflor, militant fasciste d'ex-
tréme-droiu-, court toujours, après son évasion pour le 
moins surpmnante... 

Gérard Rang (photo) lui aussi nulilant fasciste, le motard 
accusé d'avoir aidé S paggiari à s évader, vient d'être remis 
en liberté. 

Certains disent que c est parce que les milieux fascistes 
sont très influents auprès de certaines personnalités. C'est 
sans doute un mensonge... 

L'AFFAIRE 
PIERRE CONTY 

24 août : attaque d'un 
Crédit agricole par des 
hommes armés qui tuent 
deux personnes, en oies 
sent deux autres dont un 
gendarme. 

1er septembre ; la police 
envahit le domain» de 
Hochebesse où vivait Pier­
re Conty. Celui-ci est in­
trouvable 
4-5 septembre : Ja police 
fouille toutes les «commu­
nautés» des environs. 
6 septembre . le ('témoin» 
qui a donné le nom de 
Conty se rétracte et deda­
ns : «Les policiers ont fait 
pression sur moi lors de 
l'interrogatoire qu'Usm'ont 
fait subir vendredi der­
nier. * 

6 septembre dans l'après-
midi : deux semaines après 
le hold-up on apprend que 
la police vient de décou­
vrir un indice une paire 
de lunettes de soleil por­
tant les empreintes de 
Conty. Un mandat ost lan­
cé contre lui. 

UN TRACT NATIONAL REPRODUISANT DES EXTRAITS DU 
DISCOURS PRONONCE PAR LE CAMARADE J.JURQUET 
A GEMENOS EN JUIN 77 SERA DISPONIBLE DES JEUDI 

Cet e x t r a i t s ' a d r e s s e p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t a u x t r a v a i l l e u r s et 

t r a v a i l l e u s e s , é l e c t e u r s ou a d h é r e n t s 

d e s p a r t i s de l ' U n i o n de la g a u c h e 
J i . « t : • 

Apalategui 
libéré ! 

(Suite de la page une) 

Le matin a Aix-en-Pro-
vence, 400 personnes étaient 
venues soutenir A P A L A , de 
très nombreux Basques était 
venus spécialement d'Eus-
kadi. 

Le drapeau rouge, vert et 
blancs et des chants accom­
pagnaient la manifestation 
qui fit le tour du palais de 
justice. Une sorte de danse 
folklorique retint particuliè­
rement notre attention : les 
Basques chantaient, et à in­
tervalles réguliers, ils envo 
yaient en l'air un béret, 
un pull-over ou une veste. 
Voyant l'air intrigué d'un 
camarade, un groupe de 
femmes lui fit comprendre 
que c'était en l'honneur du 
m i n i s t r e de la noi-ce fascis­
te Carrerro Blanc o, qui 
termina sa carrière au pre­
mier étage d'un immeuble 
grâce à un pain de plastic 
bien placé C'est assis sur la 
place au milieu d'un disposi­
tif policier important (17 
cars de C R S et 7 command-
carsl que l'on attendit le 
verdict de la Chambre d'ac­
cusation. L a libération sous 
contrôle judiciaire d'Apala 
est une première victoire . 
Il faut se mobiliser pour que 
le 14 octobre, Apala, soit l i ­
béré sans condition. Le Co­
mité d 'Aix Gardanne du 
PPM^.so td i t j rw i f eo.ef fo l 

dans un tract distribué lors 
du procès : «Les criminels 
les bandits, ce sont l'E­
tat espagnol et leurs hom­
mes de main en uniforme ou 
en civil qui arrêtent, encore 
arrêtent, assassinentau/our-
d'hui et tortunmt les peu­
ples d'Espagne. Le gou­
vernement français par le se­
cours qu'il prête à la police 
espagnole, participe donc à 
une couvre criminelle. A ce 
soutien entre bourgeoisies, 
nous devons nîpondre par la 
solidarité entre les peuples. 
Nous devons imposer au 
gouvernement français l'ar­
rêt de toute poursuite con­
tre Apalategui, sa libération 
immédiate et l'octroi du sta­
tut de réfugié poli tique». 

Correspondant Aix-en-Pro-

UNE 
VICTOIRE 

DU PEUPLE 
BASQUE 

Au pays Basque c'est 
des réactions de joie qui 
ont accueilli la libération 
d'Apalategui. 

Mardi soir, se tenait 
une manifestation à Bara-
caldo, ville industrielle 
proche de Bilbao. 

Apalategui était devenu 
le héros du peuple bas­
que et le symbole de ses 
revendications autonomis­
tes. Chaque soir, des mani­
festations de masse se sont 
déroulées dans la plupart 
des villes et dans les 
moindres villages de la ré 
•;•••:< Ces rassemblements 
prenaient pour cible les 
gouvernements espagnols 
et français. C'est la mobili­
sation du peuple basque 
qui a permis d'arracher ia 
libération d'Apala. 

vence. • 

A B O N N E M E N T S A L'HUMANITÉ R O U G E 

Q U O T I D I E N 

Pli ouvert Pli fermé 
(sous bande) (sous enveloppe) 

1 mois 2 0 F 44 F 
% mois 6 0 F 132 F 
0 mois 120 F 264 F 
Soutien 150 F 3 0 0 F 
QUOTIDfEnt A V E C S U P P L E M E N T B I M E N S U E L 

1 mois 26 F 54 F 
3 mois 

78 F ien F 6 mois 156 F 3 6 8 F 
Soutien 2 0 0 F 4 0 0 F 
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l a France dos luttes 

Usine de la Hague 
EN PASSE DE DEVENIR 

LA PLUS GRANDE 
POUBELLE NUCLEAIRE 

DU MONDE 
Cette usine, chargée du 

retraitement des combusti­
bles irradiés, est la seule à 
fonctionner actuellement 
dans le monde Elle fait 
counr des nsques consi 
dérables aux travailleurs, qui 
ont déjà fait une grève de 
protestation l'année demie 
r t , et à la population du 
Cote non. 

Mais aux yeux du pou­
voir, ces risques sont une 
bonne chose : Us lui per­
mettent un véritable mo­
nopole du retraitement 
mondial, prometteur de pro­
fits gigantesques , Lo in de 
ralenur le développement 
de l'usine, i l met les bou­
chées doubles et passe des 
contrats juteux grâce aux­
quels i l espère pouvoir 
l'agrandir rapidement. 

E n octobre, la COGEMA. 
filiale privée du C E A (Corn 
missariat à l'énergie atomi­
que) chargée de la gestion va 
rouvrir l'atelier Hao (haute 
activité oxyde) fermé pen­
dant plusieurs mois «pour 
cause d'incidents» et com­

mencer a retraiter des dé­
chets suisses, allemands, ja­
ponais. 

Elle a signé pour plus 
d'un milliard de dollars avec 
le Japon un contrat pré­
voyant le retraitement de 
1 600 tonnes de déchets 
d'ici 93 et doit en signer 
un autre pour 1 000 tonnes 
avec l'Allemagne Elle es­
père pouvoir ainsi décider, 
dès 78, l a construction d'un 
nouvel atelier et s'agrandir 
considérablement. 

L'Allemagne est prête à 
participer pour 2 , 5 milliards 

marks à cette extension 
de l'usine de la Hague. 
Quant au Japon, i l deman 
derait, sans doute en rai­
son des traités de «non-
prolifération», de lui garder 
le plutonium contenu dans 
les déchets jusqu'en 1990, 
date où il serait en mesure 
de l'utiliser dans les pre­
miers surrégénéra te u n . Or, 
on sait que ce corps radio­
actif est particulièrement 
dangereux. 

Pollution en baie de Seine 
6 JAPONAIS DE 

MINAMATA RENCONTRENT 
LES MARINS-PECHEURS 

Deux cent morts, un 
millier de personnes frappés 
do paralysie, sans compter 
les naissances d'enfants anor 
majx, c'est arrivé à Mina 
mata. C est la pollution pro 
venant d'une usine d'engrais 
qui en est la cause. 

Le poisson péché dans la 
région contenait du méthyl 
de mercure, substance ex 
trémement toxique. 

Le gouvernement japo­
nais a attendu jusqu'en 
1973, dix-sept ans après la 
mort des premières victimes 
pour faire arrêter ces rejets 
criminels. 

Voilà plusieurs années 
que les pêcheurs de La baie 
de Seine luttent eux aussi 
contre la pollution : phos 
phogypses déversés en mer 
par Rhône-Poulenc et APC 
{Aaote Produits-chimiques), 
hydrocarbures rejetés par la 

raffinerie de Port Jérôme, 
• boues rouges* de l'usine 
Thann et-Muihouse. O n 
trouve en baie de Seine jus­
qu'à 11 , 5 microgrammes de 
mercure par litre d'eau, dose 
énorme, et certains compo­
sants des boues rouges tel 
l'acide sulfurique peuvent 
faciliter la formation de mé­
thy l de mercure: Les pé­
cheurs ont déjà bloqué à 
plusieurs reprises le port du 
Havre avec leurs bateaux 
pour protester contre cette 
pollution. I ls attendent de 
pied ferme les décisions 
d'une commission mise en 
place par le premier minis 
tre après 1a dernière de ces 
actions en mars dernier. L a 
visite et les témoignages des 
six rescapés de Minamata 
venus sur l'invitation d'éco­
logistes les renforceront sans 
aucun doute dans leur lutte. 

60 MILLIONS 
AVANT LE 31 

DECEMBRE 77! 
U n e fois de p lus , n o m nous s d r e s s o n i :i 

v o u s , c amarades et amis l e c t e u r s , p o u r s ousc r i r e 
et faire sousc r i r e largement a u t o u r de v o u s a f i n 
que no t re presse vive e t se développe. U n e fois 
île p lus , des m i l l i o n s son t nécessaires. Nécessaires 
c a r , de toute fac,on, l a sor t i e d ' u n q u o t i d i e n , sur ­
t ou t c o m p t e - t e n u de sa d i f f u s i on encore modes­
te, es t tou jours déficitaire ( i l ne nous rev ient que 
3.1 " i d u p r i x de vente s u r les e x e m p l a i r e s ven­
dus e n k i o s q u e ) . Nécessaires p o u r le développe­
ment 1 e t p e rme t t r e l a so r t i e su r h u i t pages e n 
p o u r s u i v a n t le b i m e n s u e l , ce q u i impose u n 

r e n f o r c e m e n t , a c t u e l l e m e n t e n cour» , de l'équi­
pe rédactionnelle. 

Nécessaires p -mr pe rme t t r e l a mise en k ios ­
que , le p lus r a p i d e m e n t poss ib le e t de manière 
appropriée, d u b i m e n s u e l . Une fois de p l u s , 
seuls les millier» de s o u s c r i p t e u r s n o u s permet ­
t ront a c o u p sûr d ' a t t e ind re c e s ob j ec t i f s , p o u r 
s e r v i r e n c o r e m i e u x les intérêts f o n d a m e n t a u x 
de la classe ouvrière, des pet i t s paysans et des 
masses popu la i r e s . N ' a t t endez pas p o u r e n v o y e r 
dès m a i n t e n a n t les s o m m e s col lectées. M o n t a n t 
d e l a s o u s c r i p t i o n au 6/9 1 2 2 , 4 5 F . 

Quartier du Marais à Paris 

Succès de la riposte aux expulsions 
Mardi s o i t . 1 5 0 0 i > e i s o n 

nos environ ont manifesté 
de U Bastille à l'Hôtel de 
ville à l'appel de l'Interco­
mité du Marais. Ils exigeaient 
le reloge ment immédiat dans 
le quartier des deux familles 
expulsées qui ont refusé leur 
relogement aux portes de 
Paris. Ils demandaient l'arrêt 
des expulsions et des opéra­
tions de restauration spécu­
latives en cours dans le 
Marais. Par contre, ils ré­
clamaient une réfection lé­
gère au profit des habi­
tants du quartier. Cette ma 
nifestition représentait une 
riposte à l'expulsion et à 
l'agression de la Régie im­
mobilière de la Ville de Pa­
ris contre les habitants du 
Marais et contre leur loge­
ment. Au cours de la ma­
nifestation, les habitants du 
Marais sont intervenus à 
plusieurs reprises pour expti-
quer leur lutte et pour ra­
conter l'expulsion du 29 
août contre quatre tamil-
les 

Un tract était distribué 
avec un témoignage, en voi­
ci un extrait : 

« f n 5 minutes, les forces 
de police remplissaient tou­
te la maison. Au moment où 
/'emmena/s mon fils au cen 
tre aéré, une diiaine de po­
liciers se sont te tés sur moi, 
m'interdisent de sortir. Ils 
préféraient sûrement Que 
mon gosse voie le specta­
cle. 

« J'ai tenté de faire un bi­
beron entre deux flks en ci­
vil QUI gardaient la cuisine. 
Ils m'ont arraché mon sec 
pour prendre les clés. Pen­
dant 2 h 1/2, ils mont 
pratiquement séquestrée, 
empêchant tout contact a-
vec les habitants. Us ont me­
nacé de me retirer les en­
fants. Us m'ont insultée vio­
lemment lorsqu'ils ont com­
pris que /e n'accepterais pas 
le relogement aux portes de 
Paris : j'étais une mère in­
digne, une irresponsable.' 

LJawh 

Sur la banderole «.Vous sommes à la nie. nous exigeons notre relogement dans le quar­
tiers 
Dernère les familles, a gauche, on peut voir les zélus du Kf ; ça y est, ils sont presque en 
tète ' 

« Une femme assis tan te 
de police était là, prête à 
récupérer les enfants è la 
moindre défaillance ; à mon 
fils de trois ans, elle disait : 
uregarde ce qu'elle fait ta 
mère, elle est méchante*.. 
Bt comme ça tout du long 
de l'expulsion. 

'Des déménageurs ont 
empaqueté nos affaires dans 
tous les sens. J'ai dû trai­
ter de SS les forces de po­
lice pour pouvoir ntmonter 
dans mon logement vérifier 
si rien n'avait été oublié 

La seconde d'après, j'étais 
sur le trottoir, au moment 
même où les premiers coups 
de pioches s'abattaient sur 
les murs. 

t Devant les sourires des 
inspecteurs et des casseurs, 
qui s'en donnaient à caur-
joie, j'étais complètement 
égarée. Le seule parole qui 
m'a été adressée c'était pour 
me dire tf aller rejoindre mes 

m. a 
L'indignation des habi­

tants du Marais était gran­
de. Aussi la manifestation é-
tait-elle très combative, les 
slogans contre l'expulsion 
étaient scandés avec force. 

Côté PCF , on a eu une 
belle démonstration de leur 
façon de procéder : on a pu 
voir ses zélus tomber la 
veste, sortir une éc harpe tri­
colore, s'en barder le ventre, 
et remonter subrepticement 
la m a i i f pour se trouver 
bien T ô t en tête, tout sou­
rires dehors I 

Quel mépris pour la lut­
te I Quel mépris pour l ' In­
tercomité ! Pas plus tard 
que le mois de juin, ils 
attaquaient nommément 
l'Intercomité, le jour de la 
manifestation ils faisaient le 
grand silence sur la lutte. 
Peut être voulaient-ils faire 

affaires eh périphérie de Pa- oublier qu'ils n'ont apporte 

aucun soutien à la riposte 7 
Ou bien tout simplement 
voulaient-ils faire capoter ta 
lutte et récupérer en môme 
temps quelques voix pour 
1978. 

A cette manifestation, 
étaient représentés des habi­
tants d'autres quartiers de 
Paris qui sont menacés d'ex 
pulsion pour cause de «.ré­
novation» (de luxe), dont 
l'Association de la Place des 
Fêtes et des comités d'au­
tres arrondissements. 

Tout au long de la ma­
nifestation, était diffusé un 
tract du Comité de parti 
Eugène Varlin du P C M L F 
qui apportait son soutien à 
la lutte des habitants du Ma 
rais contre les expulsion, par 
la R I V P , contre les manœu­
vres du PCF pour saboter la 
lutte. 

LE BIMENSUEL N° 13 
EST PARU 

48 pages, dont 16 de documents sur le \/c 
Congrès du Parti communiste chinois, 
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